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En couverture : « L’appartement de rêve » (1961) : la diversité des marques sert un mes-
sage unique: «partout où intervient Saint-Gobain, on vit mieux!»
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Introduction

La présidence de Charles de Gaulle entre 1958 et 1970 est mar-
quée, pour la France comme pour Saint-Gobain, par une pé-
riode de croissance sans précédent, les « vingt glorieuses ». 
Porté par une demande en expansion, le chiffre d’affaires de Saint-Go-
bain augmente en moyenne de 13 % par an. Les programmes d’équi-
pement, le développement de l’industrie automobile et la diffusion 
du confort moderne suscitent de grandes réalisations qui mettent 
en valeur des matériaux de Saint-Gobain et stimulent l’innovation. 

Cet âge d’or qui évite les remises en cause trop brutales est bru-
talement interrompu par les événements de mai 1968 puis par 
la tentative la tentative d’OPE d’un concurrent historique, Bous-
sois, à partir de décembre 1968. C’est la fin d’une époque.
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L’industrie se modernise

Tour de composition pour la fabrication du verre textile à l’usine de Bissy I à Chambé-
ry, années 1960

© DR / Archives de Saint-Gobain

Après  la Seconde Guerre mondiale, la modernisation de l’outil de production est organisée 
et encouragée par l’État à travers les plans quinquennaux du Commissariat général  au Plan.
Il s’agit de relancer l’économie française et d’améliorer le niveau de vie de la population.

Saint-Gobain réalise des investissements massifs pour créer de nouvelles 
usines ou moderniser ses lignes de production, à l’exemple de nouvelle verre-
rie de bouteilles Cognac II et de l’usine de fibre de verre textile de Chambéry.

La période est marquée par le progrès technique. Saint-Gobain fonde ses propres centres 
de recherche pour développer de nouveaux produits et procédés de fabrication. Dans 
l’usine de verres spéciaux de SOVIREL à Bagneaux-sur-Loing sont fabriqués des ampoules 
et des écrans de télévision. Mais c’est dans la fibre de verre pour l’isolation que Saint-Go-
bain remporte son principal succès avec la mise au point en 1957 du procédé TEL, qui 
surpasse tous ses concurrents en Europe, au Brésil et aux États-Unis dans les années 1960.

Dans le domaine du vitrage, c’est en revanche l’un des principaux concurrents de 
Saint-Gobain, le britannique Pilkington, qui réussit à lancer en 1959 une innovation de 
rupture avec le procédé float toujours en usage aujourd’hui. Saint-Gobain devra in-
vestir massivement pour rattraper son retard et adapter ses lignes de production.

Réf: 1 PH 00367
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Publicité allemande pour la laine de verre fabriquée par le procédé TEL (1971)

© DR / Archives de Saint-Gobain

Réf: ISO HIST 00018/31 
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Contrôle des écrans de télévision à l’usine Sovirel de Bagneaux-sur-Loing, années 
1960

© DR / Archives de Saint-Gobain

Réf: 2 PH 02740 
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Echantillon de float glass réalisé au laboratoire d’essai Uvex de Chalon-sur-Saône, 
années 1960

© Archives de Saint-Gobain

Réf:  ECH 00066.03
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Brochure présentant le nouveau procédé Float Glass inventé par Pilkington Brothers 
Ltd, 1959

© DR / Archives de Saint-Gobain

Réf: CSG HIST 00010/17 
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Chantier de construction de l’usine de Cognac, article paru dans la revue Saint-Go-
bain revue d’information et de liaison, n°13,  juillet 1963

© DR / Archives de Saint-Gobain

Réf:  DOC REV 00124/118.32
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Ecole de Chaville construite selon le procédé SGAF alliant les vitrages de Saint-Go-
bain et les profilés en aluminium fournis par la Société l’Aluminium Français, 1959

© DR / Archives de Saint-Gobain

Réf: 2 PH 06847   
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La France s’équipe

Les matériaux de Saint-Gobain sont mis à l’honneur dans les grands programmes 
d’équipement dont bénéficient les établissements scolaires, les hôpitaux, les infrastruc-
tures de transport et de télécommunications comme l’aéroport d’Orly, la Maison de Ra-
dio, les installations sportives et le village olympique construits pour les Jeux d’hiver 
de Grenoble en 1968. Ils donnent de la France une image de prestige et de modernité.

Centre d’Elaboration de Matériaux et d’Etudes Structurales (CEMES) : appelé la           
« boule » par les toulousains, il a été créé en 1958 pour abriter le plus puissant mi-

croscope électronique du monde et il a été inauguré par le général de Gaulle. 

© DR / Archives de Saint-Gobain

Réf. : 2 PH 06847 



Réf. : 2 PH 06847
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Centre d’Elaboration de Matériaux et 
d’Etudes Structurales (CEMES) : appelé 
la « boule » par les toulousains, il a été 

créé en 1958 pour abriter le plus puissant 
microscope électronique du monde et il 
a été inauguré par le général de Gaulle. 

© DR / Archives de Saint-Gobain

Le Concorde lors de son premier vol à Toulouse le 2 mars 1969 

© Aerospatiale / Photo DR / Archives de Saint-Gobain

Réf: 2PH05218
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Le magazine Elle présente dans un publi-reportage l’appartement-témoin créé par le 
décorateur Jacques d’Andon et installé en 1961 par Saint-Gobain au Centre de Docu-

mentation Matignon.

© Photo Bouillaud Studio Chevallier-Astorg / Jacques d’Andon / Agence Saatchi & 
Saatchi / revue Elle / DR / Archives de Saint-Gobain

Réf: DOC CSG 124.11

L’essor de la consommation 
de masse

La France passe d’une situation de pénurie qui persiste encore au lendemain de la Se-
conde Guerre mondiale à une situation d’abondance au début des années 1960. 
La consommation de masse se développe et, avec elle, la publicité et le marketing. 

Saint-Gobain crée un « Service commun de publicité » en 1962 et fait appel à l’agence 
de publicité R.L. Dupuy pour faire connaître ses produits auprès du grand public. Celle-
ci fait de la vaisselle en verre trempée Duralex une marque populaire. Elle lance le slogan                  
« Avec Saint-Gobain, on vit mieux » pour répondre à la demande de confort dans l’habitat.



Réf. : ECH  SGE 0001.2

Camion de miroitier Simca cargo 
glacier, chargement Saint-Gobain, 

édité par Dinky Toys, 1955

 © Photo Thierry Cardon / Smoby 
Toys / Archives de Saint-Gobain

Réf. : OBJ SGE 00001.13

Réf. : OBJ SGV 00002

Assiette Duralex avec le logo 
de «la dame au miroir» datée 

des années 1950

© Archives de Saint-Gobain

Verres Duralex modèle, Gigogne, 
Chambord et Picardie

© Archives de Saint-Gobain
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Une entreprise européenne

Construction de la ligne de production du float glass à l’usine de Pise en Italie en 1965

© DR / Archives de Saint-Gobain

La construction européenne est l’une des grandes réalisations de la présidence de De Gaulle. La signa-
ture du traité de Rome en 1957 a ouvert les frontières et fait entrer la France dans le Marché commun. 

Pour Saint-Gobain, ce n’est plus tout à fait une révolution : elle est devenue une entreprise de di-
mension européenne dès le début du XXe siècle et sa première implantation hors des fron-
tières de la France, en Allemagne, remonte même à 1858. En 1965, c’est dans chacune de ses im-
plantations européennes que Saint-Gobain célèbre en grande pompe ses 300 ans d’existence. 

Réf: 1PH00392

Article paru dans la re-
vue Saint-Gobain revue 
d’information et de liai-
son, n° 22, 1967 présen-

tant une enquête sur 
le profil des employés 

Saint-Gobain en Europe

© DR / Archives de 
Saint-Gobain

Réf: DOC REV 00125.118/98



Réf. : DOC CSG 00109

Programme de la soirée don-
née au théâtre de la Zarzuela 

de Madrid à l’occasion du 
tricentenaire de la Compa-
gnie de Saint-Gobain le 30 

septembre 1965

© Archives de Saint-Gobain

Réf. : DOC CSG 00109/36

Réf. : DOC CSG 00109/47

Programme de la pièce 
«Amphitryon» de Molière 
par la compagnie Made-
leine Renaud-Jean-Louis 
Barrault à l’occasion du 
tricentenaire de la Com-
pagnie de Saint-Gobain 

au théâtre communal Giu-
seppe Verdi à Pise le 

16 octobre 1965

© Photos PIC / DR / Ar-
chives de Saint-Gobain

Carton d’invitation 
au théâtre d’Aix-la-
Chapelle à l’occa-

sion du tricentenaire 
de la Compagnie de 

Saint-Gobain

© Archives de 
Saint-Gobain
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Le développement des « relations 
humaines » en entreprise

Après la Seconde Guerre mondiale, la gestion des questions de personnel se professionnalise : chez 
Saint-Gobain, elle est désormais prise en charge par la Direction des Relations humaines. Influencée 
par les apports de la sociologie et de la psychologie, elle considère que les conflits sociaux peuvent 
être résolus et anticipés par la négociation collective et par l’amélioration des relations au travail. Elle 
s’appuie sur un contexte favorable, avec le rétablissement de la liberté de négociation des salaires par 
la loi du 11 février 1950 et la vague d’accords d’entreprise ambitieux initié par la Régie Renault en 1955. 

Chez Saint-Gobain, l’accord signé le 14 novembre 1959 entre le PDG, Arnaud de Vogüé, et 
les organisations syndicales, consacre un nouvel état d’esprit : il ne porte pas seulement sur 
les salaires, mais prend en compte tous les aspects de la vie au travail afin de « renforcer la so-
lidarité entre les membres de l’entreprise ». Il indique en préambule que « les diverses parties si-
gnataires se considèrent comme associées en vue d’améliorer la prospérité et le climat d’une 
collectivité dans des conditions telles que chacun, en fonction de ses capacités, des efforts four-
nis et des résultats obtenus, puisse se sentir utile et apprécié, assurer sa sécurité durant et 
après sa vie professionnelle, accroître sa capacité d’initiative et améliorer son niveau de vie ».
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Nouveau standard téléphonique du siège de Saint-Gobain à Neuilly, 1963

© DR / Archives de Saint-Gobain

Réf: 2PH6042b



Accord salarial de Saint-Gobain, 14 novembre 1959

© Archives de Saint-Gobain

Réf:  CSG 01652/75
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Un colosse aux pieds 
d’argile ?

La bataille boursière qu’Arnaud de Vogüé, PDG de Saint-Gobain, doit engager en 1969 
pour empêcher l’OPE de son concurrent historique BSN, met au jour les vulnérabili-
tés financières de Saint-Gobain après les grandes grèves qui arrêté les usines en mai-
juin 1968 et révélé un malaise social profond, notamment dans l’encadrement. Ces 
circonstances précipitent en 1970 la fusion avec un grand groupe métallurgique lor-
rain, Pont-à-Mousson, qui ouvre une nouvelle ère dans l’histoire de Saint-Gobain.

La bataille du verre opposant Antoine Riboud, PDG de BSN à Arnaud de Vogüé, PDG 
de Saint-Gobain, article paru dans la revue Historia, hors série n° 18, 1969

© DR / Archives de Saint-Gobain

Réf:  DOC REV 00274/93.01
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Crédits photographiques

Sauf mention contraire, les droits de propriété intellectuelle sur les documents pu-
bliés sont la propriété exclusive de la Compagnie de Saint-Gobain et/ou des entités du 
Groupe Saint-Gobain.
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Achèvement du terminal Orly-Sud vitré par 
Saint-Gobain: des hoteses de l’air et un pilote 

déambuelent sur les coursives, 1961 

© Phot.André Papillon  / Architecte Henri Vicariot / 
Archives de Saint-Gobain

Réf:  2PH03157.01


